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Aucun arbre ne peut pousser jusqu'au ciel !

 CETTE rÃ©flexion, qui est sûrement un            proverbe chinois, servit un jour de titre, ici-mÃªme, Ã             un
Ã©ditorial de Jacques Duboin. Elle m'est revenue tout naturellement            Ã  l'esprit en dÃ©couvrant le courbe de
l'Ã©volution            des prix en France depuis 150 ans, Ã©tablie par l'I.N.S.E.E. (1).            Nous la reproduisons
ci-contre, en seconde page, pour inviter nos lecteurs            Ã  mÃ©diter.
 Ils remarqueront d'abord qu'il n'est pas bien difficile d'imaginer le            dÃ©but de la courbe, vers la nuit des temps.
Les prix, avant 1800,            Ã©taient plus faibles. ils se confondraient donc, sur cette courbe,            avec l'axe des
temps et il faudrait prolonger cette droite de plusieurs            centimÃ¨tres sur la gauche.
 MÃªme sans cela, la courbe reproduite rÃ©pond Ã  tous            ceux qui ne voient pas Ã  quelle Ã©poque leurs
conditions            de vie tÃ©moignent d'une rupture totale avec le passÃ©.            Il est simple d'y lire que tout a
changÃ© au dÃ©but de ce            siÃ¨cle. PrÃ©cisÃ©ment Ã  l'Ã©poque oÃ¹            des progrÃ¨s, dans tous les
domaines, ont bouleversÃ© les            conditions de production. On y voit mÃªme que ceci s'est reflÃ©tÃ©            sur
le plan monÃ©taire par le brusque changement de pente de la            courbe des prix, qui coÃ¯ncide bien
exactement avec le moratoire            du mois d'août 1914, comme l'a expliquÃ© J. Duboin (2).            Nos lecteurs
savent que c'est Ã  dater de cet Ã©vÃ©nement            historique que la monnaie a cessÃ© d'Ãªtre une marchandise 
          pour devenir une monnaie-symbole. Sans en avoir conscience, les promoteurs            de cette
monnaie-symbole ont ainsi crÃ©Ã© des conditions            financiÃ¨res qui ont Ã©chappÃ© Ã  tout contrÃ´le            et
Ã  toutes les prÃ©visions des experts, comme des savants            qui auraient crÃ©Ã© une machine infernale dont
ils ne peuvent            plus Ãªtre maÃ®tres : des apprentis-sorciers !
 A regarder cette courbe, on imagine qu'elle va monter indÃ©finiment.            Il faut pourtant bien admettre que ce
n'est pas possible ! Plus les            prix augmentent, plus diminue le pouvoir d'achat des salariÃ©s            car les
rÃ¨gles de la comptabilitÃ© moderne sont ainsi faites            que toute augmentation des salaires se traduit par une
augmentation            PLUS FORTE des prix, nous l'avons dÃ©montrÃ© ici rÃ©cemment            (3). Une enquÃªte
publiÃ©e par un hebdomadaire (4) est Ã©difiante   : des milliers de gens, en France-mÃªme, vivent dans la misÃ¨re  
         la plus noire, au jour le jour, sans l'ombre d'un espoir, car ils sont            Ã  ce point rÃ©signÃ©s et cachÃ©s
qu'ils ne            se doutent mÃªme pas de l'absurde injustice Ã  laquelle ils            sont condamnÃ©s. Le nombre de
ces laissÃ©s-pour-compte ne            peut Ã©videmment qu'augmenter avec celui des sans- salaire ! Et            cette
enquÃªte a Ã©tÃ© menÃ©e en France, je le            rÃ©pÃ¨te. Que dire des populations pauvres du fiers-Monde ?
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 DEUX quotidiens franÃ§ais viennent, presqu'en            mÃªme temps, de se faire, l'Ã©cho de ce que nous
expliquons            depuis tant d'annÃ©es :
 L'Ã©ditorialiste du « Matin », le 2 septembre, sous            le titre « Le blÃ© et la faim », rappelle que, le           
PrÃ©sident Carter propose aux Etats-unis de reduire de 20% leur            production de blÃ©, dont l'abondance a fait
baisser les cours.            L'auteur ajoute :
 « Ce n'est pas la premiere fois que l'abondance des produits agricoles            - blÃ©, lait, viande... - fait
paradoxalement le malheur des agriculteurs.            Chaque annÃ©e, en Europe, des tonnes de fruits ou de
lÃ©gumes            sont dÃ©versÃ©es dans les rues en signe de protestation,            a l'indignation d un public qui n y
comprend plus rien. D'un cÃ´tÃ©,            en effet, la progression de la famine dans le monde est une rÃ©alitÃ©         
  intolÃ©rable, de l'autre, le gaspillage et la capacitÃ©            de production des pays industrialises sont des
donnÃ©es indiscutÃ©es.            L'opinion est tentÃ©e d'appliquer Ã  ces deux phÃ©nomÃ¨nes            le principe des
vases communicants et trouvera sans doute scandaleux            le plan de Jimmy Carter. »
 Pour mettre fin a ce scandale, que fait-on ?
 Washington, dit le journaliste du « Matin », propose la            constitution d'un stock International de rÃ©serve
contre la famine.            Mais cette solution gÃ©nÃ©reuse se heurte aux problÃ¨mes            de la rÃ©partition au
pouvoir d'achat et Ã  ce que l'auteur            appelle « les rÃ©alitÃ©s financiÃ¨res »            qui font, par exemple, que
les populations pauvres d'Afrique sont contraintes            d'exporter leurs produits alimentaires et... meurent de faim.
 Encore un petit effort, Monsieur l'auteur de cet article (5). Et vous            comprendrez que ces « rÃ©alitÃ©s » ne
sont que            le rÃ©sultat de conventions Ã©tablies par la nÃ©cessitÃ©            quand il fallait faciliter les
Ã©changes dans des situations Ã©conomiques            qui Ã©taient totalement diffÃ©rentes de celles que nous         
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  connaissons aujourd'hui. Les moyens de production ont complÃ¨tement            changÃ© depuis. C'est une telle
rÃ©volution qui s'est produite            que ce ne sont plus du fout les mÃªmes problÃ¨mes qui se            posent. Les
conventions nÃ©cessaires pour rÃ©gler la rÃ©partition            des produits doivent donc, elles aussi, Ãªtre
changÃ©es.            Il faut savoir suivre son Ã©poque ! La nÃ´tre n'est plus            celle des Ã©changes marchands,
et vous le constatez avec nous.            L'Ã©conomie de profit a fait son temps. Elle est dÃ©passÃ©e            par les
Ã©vÃ©nements. Et ceux-ci appellent l'Ã©conomie            distributive.

 LE second quotidien est « Le Monde » oÃ¹            AndrÃ© Fontaine, sous le titre « Travailler moins ? »,           
montre qu'il a compris que les causes du chÃ´mage croissant dans            tous les pays industrialisÃ©s ne sont pas
conjoncturelles, mais            qu'elles sont la, consÃ©quence logique de la mÃ©canisation.            J. Duboin,) en
1936, dans son livre « LibÃ©ration »,            le montrait de la faÃ§on suivante :
 « En se servant de la faux, un bon ouvrier coupait le rÃ©colte            de 30 Ã  40 ares par jour. En se servant d'une
faucheuse, attelÃ©e            de deux chevaux, il fait le mÃªme travail dans le septiÃ¨me            du temps. Avec une
faucheuse Ã  moteur et une barre de coupe de            2 mÃ¨tres de large, il peut couper la rÃ©colte de 5 hectares     
      dans une journÃ©e de sept heures.
 » La moissonneuse - lieuse, traÃ®nÃ©e par tracteur            accomplit ce mÃªme travail sur 8 hectares ».

Qu'Ã©crit, en 1977, AndrÃ© Fontaine ? Citons-le :
 « Un schÃ©ma, paru samedi dans « die Welt »,            suffit suffit Ã  en rÃ©sumer l'effet : pour rÃ©colter            un
hectare de blÃ©, il faut, Ã  la faux, 112 heures ; avec            une moissonneuse lieuse tirÃ©e par des chevaux, 40
heures : avec            une moissonneuse-batteuse de 3,60 mÃ¨tres de large, 1 heure et            8 minutes ».
 Il n'aura donc fallu que quarante annÃ©es pour que cette Ã©vidence            atteigne... le monde. Ne
dÃ©sespÃ©rons donc pas car ce journaliste,            ayant passÃ© en revue tous les moyens imaginables pour
rÃ©aliser            le « plein emploi », conclut :
 « La vÃ©ritÃ©, c'est que si l'on peut imaginer des            palliatifs au chÃ´mage dans le cadre national... il ne fournit 
          pas le moyen de l'Ã©liminer »
 et il termine, de toute Ã©vidence avec nous, par ces mots :
 « Rien d'Ã©tonnant Ã  ce qu'on voie de plus en plus            de jeunes rÃ©cuser le type de sociÃ©tÃ© fondÃ©           
sur le travail dans lequel nous vivons aujourd'hui et rÃªver d'un            autre genre de vie.
 » A ceux qui ont laissÃ© le travail envahir leur existence            au point de ne pas concevoir d'autre horizon. aux «
droguÃ©s            du travail n que sont devenus tant de patrons et de cadres, ce rÃªve            qui suscite chez
certains ales attitudes carrÃ©ment parasitaires            parait sans doute relever du plus irrÃ©el des utopismes. Et
cependant,            en ce moment oÃ¹ ils rentrent de vacances et s'apprÃªtent            Ã  remettre le doigt dans
l'engrenage de l'esclavage moderne,            ne leur arrive-t-il pas par moment de penser que la vraie vie devrait         
  Ãªtre autre chose ?
 » ...Une sociÃ©tÃ© qui ne soumettrait pas tout Ã             la loi du profit et du rendement ? Cette sociÃ©tÃ©-lÃ          
  ne faudra-t-il pas un jour la concevoir et essayer de la mettre en pratique            si l'on ne veut pas aboutir Ã 
institutionnaliser, avec le chÃ´mage,            le fossÃ© qui sÃ©pare de plus en plus ceux qui ne travaillent            pas
de ceux qui travaillent ?
 Cette sociÃ©tÃ©-lÃ , cela fait plus de quarante ans            que ce journal la propose. Faudra-t-il en attendre encore
autant pour            que « Le Monde » le dÃ©voile ?

 (1) Institut National des Statistiques et des Etudes            Economiques.
 (2) Voir de cet auteur « Pourquoi manquons-nous de crÃ©dits   ? ».
 (3) Voir « La Grande RelÃ¨ve » de mai 1977, p. 8 :            « ComptabilitÃ© et inflation » par J : P. Mon.
 (4) « Le Nouvel Observateur », n° 664.
 (5) Cet article du « Matin » n'est pas signÃ©.
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